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AV ROY DE FRANCE CHARLES IX. 

ODE. 


O R L A N D ) 

A dis quifaifiit vn œuure 
De laborieux manœuure, 
‘Tour etcmi^erfon nom: 
Par vne belle coufiume 
Souloit bailler d Ça plume 
Quelque grand Dieu pour patron: 

^4oy qui d’vne voix rauie 
ÇombatÇles ans, & l’enuie, 

74*vn inimitable ton: 
t A qui faut-il quefadrejfe 
La Mufique que je drejje 
Sinon au grand Apollon? 

Atoy (Sire) en qui Nature, 

D’vne rare architecture 
Ordonna des le berceau. 


DE LASSVS. 

Tout ce que la terre & l’onde 
Produit en toutcegrandmonde, 

D e bon, de ricb e, & de beau. 

kA toy (Sire) qui manie 
D’vneprudente harmonie. 

Tes biens, ton ame, ton corps: 
Qui d’vne haute Mufique 
Çouuernes ta Republique 
En beaux & heureux accords*. 

Pren donques de moy pour gage 
De mon vouloir, cefiouurage 
Quefoux, toy je met% aux chams: 
Afin que chacun entende 
Comme tu es d O RL A ND E 
Le Mecenas de fis chants^. 

































Dont malagiuGcftarroufîe Dontma laguÆeftarroufée* Surla race des valoysSur* 




Sur.Ia race des valoys En Ton doux ne£tar fabreuue Le pl 9 grâd Roy o ferreuue, Soit en ar- mes on en 



loix Soit en armes Soit en armes ou en loix. Soit en armes on en loix. 

























































































































































On nom q mô vcrsdira Tout le monde remplira Detalouange notoire, Vn 


|îill!t:i:iî@îiSïîl 


tas qchatcm de coy 3 qui durent de toy Ne fçauent il bien que moy* Corel* il faut (oner ta gloire: 

Com. Inpitcr ayant mémoire D’vne vicilledeftinée, Antre-fois Autre-fois déterminé- 
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e Par Foraele de Thcmîs A cpmadc A commande que Florence, DcflbusJesloitf de laFrance # Te 





çpurbe Te courbe le chef Te courbe le cheffoubmis Te courbe le cheffoubmis £{*> Te courbe le cheffoubmis. 




















































































































S cconde partie. 


TENOR. 




E comble Je ton içauoir Le comble de ton fcauoirErde tes vertus enfcmble 
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Et, Rien que toy qui te refemblc. Rien q toy Rien que roy qui te refèmble, Quelle 



damj&ala prati- que De tant de Mathématique? Quelle Princefli entend mieux Dugtâdmondelapaintu- 
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rej Les chemins de la nature. Et la Mufiquc des deux Et, Etîa Mufique Et 
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U Mufiquc des tieux. 
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O R L A N D E. 




o- rcs vn feu chaut, l’admire tour, l’admire tout & de rien & de rien neme chaut. 



ne meplair,finon cequi m’ennuye: le fuis vaillat, 8c le cœur me defaut, l’ay fefpoir bas. l’ayfefpoitbas. 



j’ay le courage haut, le doute; Amour, & fi je le deffie. SC. pfr & fi je le deffie. 
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Seconde partie. 


TENOR. 




Lus je me pique & plus je fuis rcrif, layma eftrc libre X aym£ çflrc librfc de 
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veuxeftre captif, Cétfoisje meurs Cent. g* Cent fois je pren Cent &âs je 




pren naitïance Cent fois je pren je pren naiffance ¥n Promttbcgen paillon je 


fuis, Etpouray- 



mer per¬ 


dant toute puiflTance, Nepouuanc rien Nepouuacrien je fayee 





que je puis je fayee que je 


puis, cequejepuis je fay ce que je pais* 
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O R t A N D Ë. 


Nbienpetit de près me venez predre Pour vo 9 payer Sc fl deues entendre 
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Quejc n’eus oncAngloys devoftre taille, Carà tous coups Car, vous criez voûteriez 


ïSfeg? 


baille baille baille,baille baille baille* Et nay dequoy contre vous me deffendre Sur raoy ne faut telle ri- 
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gueur ctendre telle rigueur eftendre, Car de pectine Cardepccune vnpeu vnpeu ma bemrfis efhcdrCjEt 


üs 
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route-fois j’en a y vaille qui vaille vaille qui vaille vaille qui valle vaille qui vaille vaille qui vaille Vn bien petit, 
























































































































Seconde patrie. TENOR. 



ne vous vueille rendre Ce qu’on vo’ doir, beau ftre ne vouschail- le, beau 



lü Vousenaurcz,vousen aurez mais il vous faut attendre, mais il vous faut attendre. mais il vous 



faut attendre. mais il voyant mais il vous faut attendre Vnbicn petit. 

Ténor, B 
























































































































O R L A N D E. 
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Rescjueje fuisdiipos, le veux boire lâns repos le veux boin; fans re 

i A 4~ l'Â^ T f f 




p os le. 


le veux boire fans repos Depeurquela maladi- 



e s De peur que la ra a la die. 



Vn de ces jours V n de ces jours ne me die. Me hapant Me tapant 

Ia- 




Mt hapantà Pimporueu, Meurs gallat c*efl afïêzbeu. Meurs gallat c’eftafTez beu Meurs gai Une Meurs gallant 


































































































































tombe, Verfe duc pour me Farraeher, Verte d6c pour rue [arracher* ï 1 vaut mieux II vaut mieux y- 



nrefe coucher Dans le lit que mort que mou dans la tiimbe, Il vaut mieux II vaut mieux y- 
















































































































O R L A N D E. 
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FoibliSefprit O fbibkefprit chargé de tant do peineSj Que 
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neveux tu foubzla terre 


defcen* 


dre! O coeur ar- 




dat que n es tu mis en cendreî O tnûesyeuy que n’cftes vous quen’eftcs vous fonçai* 
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nés! O 
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WëëÊIÊÊM 


bien douteux! O bien douteux! ô peines trop certaines! O doux fçauoir trop amer à comprendre! 


:^rx 




O Dieu gui fais que tant fcfz entreprëdre, Pourquoy téds tu mesentrepri- 


fes vaines? 






























































































































































Seconde partie. 





TENOR. 


leuncarcher, archer n’as poït d’yeux, Poutquoy fi droit '£*> as-tu pris ta vifé- 




beau g. embrafèslcs Dieux! Pou rquoy as-tu Pour. ma froideur 

frri:rx--xxr^> 


5533 



iülip 



deaumoins le tourment le tour- ment que 


£?V~H 



j’endure, le 


tour- ment 


que j’endure. 
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Oufflohs dautancamis SoufflôsSoufflosciautatatnis Soufflôsdau- 
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tant amis & faifonsfefte &. & faifons fcfle &. 
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A Ci bon vin pendant pendant que le tenons* Car Gmsfouf- 
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lier Car. ^ Fh^tncmcLUtcomebefic, comrtu-bcftc, Et en foufflant nozvies Et en foufHant Etenfouft 

anc nos vies noz vies maintenons: Or loufîlos doc & bien entretenons Matin & fuir U bonne (buffle- 
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O R L A N D H. 





Arensfânsamisj Parais fins amis* Amis fans pouvoir* A* 


«■-bs 



=d 


Pouuoir fans vouloir* Vouloir fans efFcd:, Vou* ^ 






Vouloir fans effeâ:, von* 
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Effe&Guis profit, Profit 
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fans vertu. Ne vaut vn fétu, Profit fans vertu Ne vaut, vn fl tu 


Profit fans vertu, ne vaut 



Profit fans vertu Ne vaut vn fétu. Ne vaut vn fétu. 






























































































































TENOR. 
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Emme qui demande* 


Fcmmcquidcman- 

‘ i — j 

T 

de, Valetqui commande, Valec qui commande, Cheualqui re- 
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O R L A N D £. 







J. 


Elas mon Dieu tumefais tu mefais tât, debieQii’impofllbliï eft 

g», que le puifie compter: l’cnvoy plu fieu rs 3 com- 




tiens Incefi- 


fament In.cef- 







fament pleurer & lamenter, Et moy chétif ne me puis conten¬ 


ter O fignc 




P* 


XJ 




Ëm 


S* 


grand O. 


d*vn homme mi- fera- 


blei Et peu penfimt en toy, Dieu 



























































































































































TENOR. 


13 


tt-ô-A-x- IbP 

f A 


g fSdÈ-^ 

e- p pqx^p-v-j- ni* 1 • v 

admirable. Dieu adrai- ra- ble. Qui les vnsfâis Qui les vns fais. Les autres Roys $*> 
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Les autres Roy s en ce monde mua- ble en ce monde 
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muable. Mais les pi 5 gtans ne font les 

. fc- 
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pF heureux Mais les pF gras ne font le plus heureux, ne font tes plus heure 

:ux- 
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O R L A N D E. 



On jour. Bon jour. Bonjour* Bon jour, & puis quelles nouuel- 
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les, N en fçauroiton de vousauoïr? S'en bref ne m’en faites fçauoir. 

S'en bref I’enferay &«s l’en feray I’enferay detouttesnou- 
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uellcs, Puis que vo 9 elles fi rebelles Puisque y o 9 elles fi rebelles. Bon vefpre, bonnenui£l, bon loir. 
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bonfoir, Bonjour, Bonjour, B 5 jour, Bpri 


jour. Bonjour 
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Seconde partie. 


TENOR, 


rr 




Ais fi yo 9 cueille? des groifelles Mais* 


Mais fi 



va 9 cueillez des groifclles Enuoiez-men, En- 


notez 


SjëjfggÉpÉgiigg 


men, car pour toux voir car pour tout voir le fins gros, le fuis gros, le. 




^ le fuis gros, mais c’eft maisc'efl de vo 9 voir Quelque matin Quelque matin mesdamoifelles, Quel- 

4 vV 4 : *'v T 




* ❖ 


Cjiie marin Quelque matin mes damoifellcs, mes. 


Bonjour, Bonjour, B5jour. Bon jour, 

C îij 


































































































































































































































































Refotutio* 


T E N O R. 





au rebours, D amour me va roucaurcbours. Tout au rebours me va dam ours, raeva d amours 















































































O R L A N P E. 



Cur courir enpo ft«a la'ville. Vint fois,cent fois. 





ne fçay côbien: Pour faire quelque chofe vile FrcreLubin le fera 



bien Mais d’auoirhônefïn entretien Ou mener vie làlutaîre, Ourae- 



nervie falutaire, falutaire, C’cftafair/sà vnbon ebrefiien Frcre Lubin, ne le peut faire. Frere Lu- 

W>vu, : 4J vV :- 
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TENOR. 


ïf 






choies Dieu nous garde, Déroute femme qui fe farde, D’vnferui- 

tcur 'gg qui fe regarde, qu, ^ q uïfç regar- 




de: Et de beuf faite fans moutarde: Et* 

A't'' - 






De petit di¬ 
l¬ 


uer* 


De petit diner qui trop tarde, qui 


trop tarde, qui trop tarde. 


D ïij 
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O R L A N D E. 







Mour, Amour^onne-moy paix ou rreue, Ou bien retire^ & cTvn garrot 


plus foi::Tranche ma vie 5 8t m'auanee lamart^Mebien-heurant* Me. 





dVnelangueurplusbreue: Soit que !c joui' ou fe coucha ou feleue oufele* 


ue, le fên toujours vn 




penferqui me mord, vn. Ercoutumax Erconcumax au cours defon ef¬ 
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fort Depiscnpis, Depisenpis mesangoilTes rncs angoilFes r’engreue. mes angoifles r’engreue. 























































































































































Ve doy-/e faire? Amour me fait errer Si hautement 






que je nofù efperer Demonfalut que la defefpcrïmce, Puis 
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qu Amour donc, Puis* 5^ Puis qu’Àmour donc îiemeveutfecourir, ne me veut nc meveutfecou- 























































































































































































































Dialogue. A huift. Second cœur. 


SVPERIVS. 


17 
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OlaCaron. Quieftceflimportun quifi prefïe irTapellc? Quecerchc-m 





Cercbû vn autre Cerche vn autre nocher,car ni moy ni la Parque N’entreprenôs jamais fur le maiflre des dieux. 


Ténor. 

















































































































O K L A N D E, 
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carj’ay dedans mo ame Tantdetraiz Tant de traiz amoureux, & de larmes & de lar- 


























































































































SVPERIVS* 


iS 
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carj’ay dedans mo ame Tant de traiz ; 


ÜÉg 


moureux, 8c de larmes aux yeux, Qne je feray 



Que je feray le flcuue, & la barejue & h rame, 8c la barque de la rame* 8c la rame* Que 

A - 



je feray, Queje feray le fleuue, 8c la barque & la rame, 8c la barque & la rame, 8c la rame- 




































































































































O R î- A K D E. 



Dialogue A hni£t. Premier cœur. 


“Br 


parler. O front d’Amour le trophée & la gloire! O doux fourislo 

§ t î *T 

Hr— ~ ... 




baifers fauoureux! Otheucuxd’or! o 


coûtai! x 


plantureux Deliz, d’œillets,depotfire deporfiw 8c d’yuoî- 




A fi longs trais A fi longs trais le venin amoureux! Ic venin amoureux, amoureux! 























































































































































































Dialogue A huid. Second cœur. 


S V P U K I V S. 





Doux parler. Ofrôtd’Amourletrofe* Sdagloi- re'.Odoux fout 



ris: o baifers fimourcuxl o, 


t %> . * 


g eoutaux plantureux De liZj d’oeillets, deporfir£ & d yuoi- 



rei 


A il longs traits À fi Ion gs 


traits le venin amoureux! le venin amoureux! 


E iij 








































































































































Seconde partie. 


O R L A N D E. 
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Vermeillons! o perlertes enclofes! oliz pourprezdero- 

-^-TTT jEIz 




Jgp. fes! O chant 



izf 

^_v__\> A ♦ A j 



1 . "w> r f O 1 J ■¥ '", '■ V i r) \ I 

s±tf. tti 

dont 1 accent dans les ames demeu re; E t dea beautez, Et dca beautez 
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feu tendra jamais Fheure, re. 3*î reuiendia jamais l'heure Quanti 

i4^~-ï^:te y^:d-ii-T : T-T444=^^-ad 
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■e mes bras je vous puifTc 
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Seconde partie. 


SVPERIVS. 


10 





Vérin cillons! opcrlettcs enclo- 


fcsl o liz pourpres de 




rofes! O chant 


qui peux les Scy tes efmouuoirl Et dont Tac- 





centdanslesamcs demeure: Etdeabeau- tcz, Et dea beau¬ 



tés reuiendrajamais Fhcure, remendra jamais Fbeu- re> reuiendra jamais Fheure jQuentremesbrasje 



vouspuifTe ta- uoirï Quatre mes bras O Rentre mes bras je vo 9 puifïe r auoir? je vemspuüle rauoir? 
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